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EDITO de l’équipe rédactionnelle : 

« Panem et Circenses », du pain et des jeux, il semble que le temps s’est arrêté pendant la 

coupe du monde de football pour donner raison à cette maxime. Bien sur, l’été est propice à la 

recherche de ces plaisirs, mais restons vigilants de sorte que l’on ne profite pas de notre 

torpeur pour nous concocter quelque mauvais coup. L’été sera chaud et qui sait jusqu’à quand il 

va durer. En cette année des douze lunes, bien des surprises peuvent se produire. Alors, 

« alea jacta est » et « carpe diem », les doigts de pieds en éventail sur le sable ou 

l’appareil photo en ébullition et le crayon en action aux archives ; certains très motivés 

plancheront sur la réalisation des panneaux du forum de novembre prochain, c’est sûr, l’été 

sera chaud et peut-être même qu’il va durer… Bonnes vacances à tous. P.PERROT 

 
GROS  PLAN SUR : le temps joyeux des 
premiers congés payés, 1936, il y a 70 ans. 

    
                 
 

Il fût un temps où les vacances n’existaient que pour 
certains privilégiés. Puis, en 1936, vinrent Léon BLUM et 
le temps de premiers congés payés pour les ouvriers et la 
grande majorité des salariés. L’été 1936, après les grèves du 
mois de mai, les accords de Matignon puis le 11 juin vote 
de la loi instituant deux semaines de congés payés ; Un 
nouveau ministère , celui du Temps Libre, confié à Léo 
Lagrange. Il engage un bras de fer avec les patrons des 
chemins de fer privatisés et le 30 Juillet 1936 il gagne. Le 3 
août est créé le billet de congé populaire annuel ; 560 000 
billets sont vendus en quelques jours à des Français qui 
découvrent les vacances. D’autres partent sur les routes en 
bicyclette et même en tandem goûter cette nouvelle liberté 
inespérée : des congés payés ! 
Les bourgeois ne sont guère réjouis de  voir  les «prolos » 
investir des  lieux qui jusqu’alors leurs étaient réservés. 
Pensez donc, ces « intrus » empruntent le chemin de fer ; 
heureusement, il reste la première classe pour se trouver 
entre gens du même monde ! 
Quel bonheur pour les ouvriers que de découvrir les plages 
de Bretagne, les rivages de l’Océan ou de Méditerranée. 
Songeons, qu’il n’y a que soixante dix ans que les premiers 
congés payés existent et profitons bien aujourd’hui de cet 
acquis des luttes sociales de nos ancêtres.         P.PERROT 
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PROJETS : RecensementsRecensementsRecensementsRecensements    de Côte d’Orde Côte d’Orde Côte d’Orde Côte d’Or : nos gratte-papiers ont terminé leur travail aux archives 
tout comme la saisie informatique de ces relevés. Une équipe a pris le relais pour trier et traiter les 
informations ainsi recueillies ce qui donnera matière à réalisation de plusieurs panneaux pour le le le le 

FORUM des 17 et 18 Novembre 2006FORUM des 17 et 18 Novembre 2006FORUM des 17 et 18 Novembre 2006FORUM des 17 et 18 Novembre 2006    : du travail attend les volontaires pour réaliser les six 
panneaux prévus pour cette expo, deux sur les grèves de 1920 et leurs conséquences, quatre sur 
les recensements de 1911.ReceReceReceRecensements de Dôlensements de Dôlensements de Dôlensements de Dôle    : nous avons accueilli nos amis de Dôle au sein 
de notre section. Ils se réunissent tous les premiers lundis du mois. Si vous le souhaitez, amis 
dijonnais, vous pouvez participer à cette réunion. Tout comme nous, ils ont entrepris le relevé des 
recensements et envisagent une expo pour le centenaire de la SNCF. 

   

INTERNET-ATTENTION.INTERNET-ATTENTION.INTERNET-ATTENTION.INTERNET-
ATTENTION.  

Une anecdote à méditer concernant GENEANET ; une de nos amies a pris contact par ce biais 
avec Mme X.qui a le même patronyme que son époux. Par e-mail elle a donné a cette 
personne tous les renseignements qu’elle possédait afin de lui permettre de poursuivre plus 
avant ses recherches. Quelle ne fut pas sa surprise lorsque quelques jours plus tard, elle trouva 
ses renseignements intégrés dans les données de Mme X. sans que cette dernière en ait 
demandé autorisation. Notre amie, s’est décidée à contacter Mme X pour lui signaler son 
manque de correction. 
ATTENTION. Ne donnez sur Internet que les renseignements qui ne portent pas préjudice a autrui.  

 

UUNN  IINNNNOOCCEENNTT  AAUU  BBAAGGNNEE  ::  LL’’AAFFFFAAIIRREE  DDRREEYYFFUUSS  
 

En 1894, le capitaine Alfred Dreyfus (1859-1935) est convaincu d’espionnage pour le 
compte de l’Empire allemand par un tribunal militaire et condamné à la dégradation 
publique et à la détention perpétuelle au bagne de l’île du Diable, à Cayenne. 
La principale pièce à conviction de cette procédure, une lettre prétendument écrite 
par le capitaine Dreyfus, annonce la transmission à l’Allemagne de documents secrets. 
Les preuves de l’innocence de Dreyfus sont volontairement occultées. Ceci parce que 
les sphères dirigeantes françaises, catholiques, chauvines, et ouvertement antisémites, 
ne peuvent tolérer un juif au sein de l’état-major général de l’armée. 
Le véritable coupable, le commandant Esterhazy est purement et simplement 
acquitté. 
Dans la France d’alors, des voix s’élèvent, véhémentes, de la gauche républicaine, 
démocrate, représentée par le plus célèbre écrivain de l’époque, Emile Zola, qui titre 
en une de l’Aurore : « J’accuse…! ,   lettre au président de la République » ; un 
nouveau jugement fait éclater la vérité mais, le conseil de guerre de Rennes 
condamne de nouveau Dreyfus, à dix ans de détention en 1899. 
Cette affaire divise la France et l’Europe entière, elle porte préjudice au prestige de la 
France. Le président de la république, Emile Loubet proclame la grâce présidentielle 
pour le capitaine Dreyfus. 
C’est seulement en 1906 que le capitaine Alfred Dreyfus sera pleinement réhabilité. Le 
12 Juillet 1906 la cour de cassation casse le jugement de Rennes. Le capitaine Dreyfus 
est réhabilité au cours d’une cérémonie officielle afin de réparer la dégradation 
humiliante subie en 1894. Il est réintégré dans l’armée en tant qu’officier d’active et 
promu chef d’escadron, au regard des années perdues. Il est fait chevalier de la légion 
d’honneur, le 21 Juillet 1906. 
 
Cette affaire a dû passionner nos ancêtres, et son dénouement, heureux, a 100 ans cette année. 
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   DDDIIICCCTTTIIIOOONNNNNNAAAIIIRRREEE   PPPRRRAAATTTIIIQQQUUUEEE   :::   
QQQuuueeelllqqquuueeesss   mmmoootttsss   dddrrrôôôllleeesss,,,   ééétttrrraaannngggeeesss   ooouuu   sssuuurrrppprrreeennnaaannntttsss   rrreeetttrrrooouuuvvvééésss   aaauuu   hhhaaasssaaarrrddd   ddduuu   dddiiiccctttiiiooonnnnnnaaaiiirrreee   

LLLaaarrrooouuusssssseee   dddeee   111999000555   :::   

BBBaaaiiisssuuurrreee    :::    nnn... fff...   EEEnnndddrrroooiii ttt    oooùùù   uuunnn   pppaaaiiinnn   eeennn   aaa   tttooouuuccchhhééé   uuunnn   aaauuutttrrreee   dddaaannnsss   llleee   fffooouuurrr...   

CCClll iiigggnnneee   mmmuuussseeetttttteee    :::   nnn...fff...    JJJeeeuuu   ddd’’’eeennnfffaaannnttt   qqquuu’’’ooonnn   aaappppppeeelll llleee   aaauuussssssiii    cccaaaccchhheee---cccaaaccchhheee...   

EEEmmmbbbeeerrrllluuucccoooqqquuueeerrr   (((sss’’’)))    :::   vvv...ppprrr...   SSSeee   cccoooiii ffffffeeerrr   ddd’’’uuunnneee   ooopppiiinnniiiooonnn,,,   sss’’’eeennn   ppprrréééoooccccccuuupppeeerrr   sssaaannnsss   ccceeesssssseee...   

FFFooouuuiii lll llleee   aaauuu   pppooottt   :::   nnn...mmm...iiinnnvvv...   PPPeeettt iii ttt    mmmaaarrrmmmiiitttooonnn...   fff iiiggg...   HHHooommmmmmeee   tttaaattt iii lll lllooonnn...   

MMMuuuggguuueeettteeerrr    :::   vvv...aaa...    FFFaaaiii rrreee   llleee   gggaaalllaaannnttt   aaauuuppprrrèèèsss   dddeeesss   dddaaammmeeesss   :::   mmmuuuggguuueeettteeerrr   tttooouuuttteeesss   llleeesss   fffeeemmmmmmeeesss...   VVV...nnn...   FFFaaaiii rrreee   llleee   

mmmuuuggguuueeettt...   

TTTaaapppiiisss---fffrrraaannnccc    :::   nnn...mmm...   CCCaaabbbaaarrreeettt   mmmaaalll    fffaaammmééé...   

 

NNNOOOMMMSSS   DDDEEE   LLLIIIEEEUUUXXX   :::   
BBBLLLIIIGGGNNNYYY   SSSUUURRR   OOOUUUCCCHHHEEE,,,   (((000888777))),,,cccaaannntttooonnn   dddeee   BBBllliiigggnnnyyy   sssuuurrr   ooouuuccchhheee   :::   aaauuu   VVVIIIIIIIII°°°sssiiièèècccllleee,,,   BBBeeelll iiinnnaaaccciiiuuusss   ;;;   eeennn   

pppaaatttoooiiisss   bbblll iiinnnyyyèèèyyy,,,   ccceeetttttteee   fffooorrrmmmeee   eeennn   BBBEEELLLEEENNN---   dddooonnnnnneee   ààà   pppeeennnssseeerrr   ààà   uuunnn   dddooommmaaaiiinnneee   gggaaalll lllooo---rrrooommmaaaiiinnn   ppprrroooppprrriiiééétttééé   dddeee   

BBBEEELLLIIINNNIIIUUUSSS   ;;;   ooonnn   pppeeeuuuttt   aaauuussssssiii    pppeeennnssseeerrr   ààà   uuunnn   lll iiieeeuuu   dddeee   cccuuulll ttteee   dddeee    BBBEEELLLEEENNNOOOSSS   (((cccfff ...   BBBEEEAAAUUUNNNEEE)))   ;;;   ooonnn   pppeeeuuuttt   ééégggaaallleeemmmeeennnttt   

pppeeennnssseeerrr   ààà   uuunnn   hhhaaauuuttt   dddeee   vvvaaalll llléééeee   (((bbbrrreeetttooonnn   bbbllleeeiiinnn)))ccceee   qqquuuiii    eeesssttt   llleee   cccaaasss   iiiccciii ...   LLLeee   nnnooommm   dddeee   lll ’’’OOOuuuccchhheee   dddeeemmmaaannndddeee   uuunnneee   

eeexxxppplll iiicccaaatttiiiooonnn   ;;;   lllaaa   ppprrreeemmmiiièèèrrreee   mmmeeennnttt iiiooonnn   eeesssttt      OOOssscccaaarrraaa    eeennn   555888444   ;;;   llleee   rrraaadddiiicccaaalll    OOOSSSKKK---    pppooouuurrrrrraaaiii ttt    rrreeeppprrréééssseeennnttteeerrr   uuunnn   dddeeesss   

nnnooommmsss   ccceeelll ttt iiiqqquuueeesss   dddeee   lll ’’’eeeaaauuu   ;;;   cccfff...   iii rrr lllaaannndddaaaiiisss   uuuiiisssccceee ,,,   pppllluuusss   cccooonnnnnnuuu   sssooouuusss   lllaaa   fffooorrrmmmeee   wwwhhhiiissskkkyyy...   LLLeee   nnnooommm   dddeee   lllaaa   rrr iiivvviiièèèrrreee   

nnn’’’aaa   pppaaasss   dddeee   rrraaappppppooorrrttt    aaavvveeeccc   llleeesss   ooouuuccchhheeesss    ,,,   sssiii    fffrrréééqqquuueeennnttteeesss   dddaaannnsss   llleeesss   lll iiieeeuuuxxx---dddiii tttsss,,,   sssuuurrrtttooouuuttt   dddaaannnsss   llleee   sssuuuddd---ooouuueeesssttt   ddduuu   

dddééépppaaarrrttteeemmmeeennnttt   ;;;   iii lll    sss’’’aaagggiii ttt    ddd’’’uuunnneee   fffooorrrmmmeee   qqquuuiii    rrreeemmmooonnnttteee   aaauuu   gggaaauuullloooiiisss   OOOLLLCCCAAA,,,   «««   ttteeerrrrrraaaiiinnn   ppplllaaattt   »»»   eeettt   qqquuuiii    aaa   dddééésssiiigggnnnééé,,,   

dddaaannnsss   llleee   ccceeennntttrrreee   dddeee   lllaaa   FFFrrraaannnccceee,,,   uuunnn   pppeeettt iii ttt    ccchhhaaammmppp   ppprrroooccchhheee   dddeee   lllaaa   mmmaaaiiisssooonnn   ddd’’’hhhaaabbbiii tttaaattt iiiooonnn...   
CCCfff ...    :::   llleeesss   nnnooommmsss   dddeee   lll iiieeeuuuxxx   dddeee   BBBooouuurrrgggooogggnnneee,,,    lllaaa   CCCôôôttteee   ddd’’’ooorrr ,,,    GGGééérrraaarrrddd   TTTAAAVVVEEERRRDDDEEETTT,,,    111888999444,,,   CCCRRRDDDPPP   nnn°°°   IIISSSBBBNNN   222---888666666222111---000555000---666       

  

DDaannss  qquueellllee  ssoocciiééttéé  ssoouuhhaaiittoonnss  nnoouuss  vviivvrree  ??  
  

LLeess  pprrooppoossiittiioonnss  ddee  llooii  ssuurr  ll’’iimmmmiiggrraattiioonn  sséélleeccttiivvee  eett  lleess    aavvaanntt--pprroojjeettss  ddee  llooii  ssuurr  llaa  
ddéélliinnqquuaannccee  eett  llaa  pprrootteeccttiioonn  ddee  ll’’eennffaannccee  oonntt  uunnee  ooddeeuurr  ttrrèèss  nnaauussééaabboonnddee..  LLeess  rreelleennttss  ddee  
tthhèèsseess  ddéévveellooppppééeess  ppaarr  lleess  nnaazziiss  eett  ddee  mméétthhooddeess  mmiisseess  eenn  ppllaaccee  aaffiinn  ddee  ssuupppprriimmeerr  lleess  
««  éélléémmeennttss  nnuuiissiibblleess  »»  ddee  llaa  ssoocciiééttéé  ::  mmaallaaddeess  mmeennttaauuxx,,  hhoommoosseexxuueellss,,  jjuuiiffss,,  ttssiiggaanneess,,  
ssoonntt  ttrrèèss  iinnqquuiiééttaannttss  ppoouurr  nnoottrree  ddéémmooccrraattiiee..  
  CCoommmmeenntt  ppeeuutt--oonn  aacccceepptteerr  qquuee  lleess  ccooppaaiinnss  ddee  nnooss  eennffaannttss  oouu  ppeettiittss  eennffaannttss  ssooiieenntt  
mmeennoottttééss,,  eennttrraavvééss,,  bbââiilllloonnnnééss,,  ssccoottcchhééss  àà  lleeuurr  ssiièèggee  dd’’aavviioonn  ppoouurr  lleeuurr  ffaaiirree  qquuiitttteerr  ddee  
ffoorrccee  llee  tteerrrriittooiirree  ffrraannççaaiiss  ??  
TToouuttee  ll’’hhuummaanniittéé  ppoossssiibbllee,,  ddééccllaarrééee  aapppplliiqquuééee  ppaarr  AArrnnoo  KKllaarrssffeelldd  ddaannss  ccee  ddoossssiieerr  ooùù  iill  aa  
ééttéé  nnoommmméé  mmééddiiaatteeuurr,,  ppaarr  llee  mmiinniissttrree  ddee  ll’’iinnttéérriieeuurr,,  nnoouuss  ddoonnnnee  àà  ppeennsseerr  qquuee  ccee  ddeerrnniieerr  
yy  cchheerrcchhee  llaa  ccaauuttiioonn    dduu  ffiillss  ddee  SSeerrggee  eett  ddee  BBeeaattee  KKllaarrssffeelldd,,  llee  ggaarrddiieenn  ddee  llaa  mméémmooiirree  ddee  
llaa  ddééppoorrttaattiioonn  ddeess  JJuuiiffss  eett  llaa  ttrraaqquueeuussee  ddee  nnaazziiss..  QQuueellllee  ppiirroouueettttee  ddee  ll’’HHiissttooiirree  ppoouurr  
ll’’aavvooccaatt  vveeddeettttee  ddeess  ppaarrttiieess  cciivviilleess  aauu  pprrooccèèss  PPaappoonn  qquuii  sseerraa  cchhaarrggéé  ddee  vvéérriiffiieerr  ll’’eexxiisstteennccee  
««  dd’’aattttaacchheess  ffoorrtteess  aavveecc  llaa  FFrraannccee  »»  ddeess  eennffaannttss  eexxppuullssaabblleess  ;;  eett  mmêêmmee  ssii  ll’’oonn  vveeuutt  éévviitteerr    
ll’’aammaallggaammee  aavveecc  llaa  ppéérriiooddee  ddee  VViicchhyy,,  aauuttrree  ééppooqquuee,,  aauuttrreess  ddiirriiggeeaannttss,,  aauuttrreess  iinntteennttiioonnss,,  
llee  ddoouuttee  ss’’iinnssttaallllee  eett  ll’’oonn  ssee  ddeemmaannddee  ddaannss  qquueell  eesspprriitt  ttoorrttuurréé  aa  ppuu  nnaaîîttrree  cceettttee  iiddééee  ddee  
lliieerr  llaa  ppoolliittiiqquuee  ffrraannççaaiissee  dd’’iimmmmiiggrraattiioonn  eett  lleess  ffaannttôômmeess  ddee  llaa  ddééppoorrttaattiioonn  ddeess  JJuuiiffss  eett  dduu  
ccoonnfflliitt  dduu  PPrroocchhee--OOrriieenntt      
NNoottrree  ssoocciiééttéé  ffrraannççaaiissee  nnee  ss’’eesstt  ffoorrmméé  qquu’’àà  ppaarrttiirr  dd’’iinnddiivviidduuss  hhééttéérroocclliitteess,,  qquuii  vveennaaiieenntt  ddee  
ttoouutteess  lleess  rrééggiioonnss  ddee  llaa  FFrraannccee  dd’’aauujjoouurrdd’’hhuuii,,  ppuuiiss  ddee  ppaayyss  aauujjoouurrdd’’hhuuii  ddee  llaa  CCoommmmuunnaauuttéé  
EEuurrooppééeennnnee,,  ddeess  ddééppaarrtteemmeennttss  eett  eexx--  ddééppaarrtteemmeennttss  eett  tteerrrriittooiirreess  dd’’OOuuttrree--mmeerr..  EEllllee  eesstt  
hhoommooggèènnee  ppaarrccee  qquuee  rriicchhee  ddee  ttoouutteess  lleess  ppaarrttiiccuullaarriittééss  qquu’’eellllee  aa  eenngglloobbééee..  
CCoommmmeenntt  ppeeuutt--oonn  llaaiisssseerr  ddiirree  qquuee  llee  ««  ccrriimmiinneell  nnéé  »»  eexxiissttee,,  pprroodduuiitt  ppaarr  lleess  ««  ccllaasssseess  
ddaannggeerreeuusseess  »»  ??  
AA    ppaarrttiirr  dd’’uunn  ccoonncceepptt  vvaagguuee,,  eenn  pprroovveennaannccee  ddeess  EEttaattss--UUnniiss,,  ll’’IInnsseerrmm  ppuubblliiee  ssoonn  eexxppeerrttiissee  
ssuurr  ««  llee  ttrroouubbllee  ddeess  ccoonndduuiitteess  cchheezz  ll’’eennffaanntt  eett  ll’’aaddoolleesscceenntt  »»  eett  ccoonnssiiddèèrree  lleess  ddéévviiaanncceess  
ppaarr  rraappppoorrtt  aauuxx  nnoorrmmeess  ccoommmmee  ssyymmppttôômmeess  ddee  mmaallaaddiieess  ppssyycchhiiaattrriiqquueess,,  pprrééccoonniissee  llee  
ddééppiissttaaggee  ddee  ll’’aaggrreessssiivviittéé  ddèèss  ll’’ââggee  ddee  3366  mmooiiss  eett  pprrôônnee  ll’’uussaaggee  ddeess  nneeuurroolleeppttiiqquueess  eett  
dd’’uunn  mmééddiiccaammeenntt  ppoouurr  lleess  eennffaannttss  ttuurrbbuulleennttss  ::  llaa  rriittaalliinnee..  LLee  rraappppoorrtt  ««  ssuurr  llaa  pprréévveennttiioonn  
ddee  llaa  ddéélliinnqquuaannccee  »»  ss’’aattttaacchhee  àà  cciibblleerr  ddeess  ppooppuullaattiioonnss,,  ddeess  iinnddiivviidduuss  eett  nnee  ddiitt  rriieenn  dduu  mmaall  
ssoocciiaall,,  dduu  cchhôômmaaggee  eett  ddeess  iinnééggaalliittééss  qquuii  lleess  aaccccoommppaaggnneenntt  ddaannss  nnoottrree  ssoocciiééttéé..      
HHeeuurreeuusseemmeenntt,,  bbeeaauuccoouupp  dd’’eennttrree--nnoouuss  rrééaaggiisssseenntt  eett  ssee  mmoobbiilliisseenntt  ppoouurr  éévviitteerr  
iiccii  lleess  eexxppuullssiioonnss  ddee  ssaannss--ppaappiieerrss  eett  llàà  llee  ffiicchhaaggee  ddee  ppooppuullaattiioonnss  cciibbllééeess..  MMaaiiss  iill  
nnoouuss  ffaauutt  ddeemmeeuurreerr  vviiggiillaanntt  ssii  ll’’oonn  nnee  vveeuutt  ppaass  eenntteennddrree  ccllaaqquueerr  llee  bbrruuiitt  ddeess  
bbootttteess  eett  llee  ccoorrttèèggee  eeffffrrooyyaabbllee  qquuii  ll’’aa  aaccccoommppaaggnnéé  ddaannss  llee  ppaasssséé..                PP..PPEERRRROOTT  
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LE CHOIX DE NOTRE COMITE DE LECTURE : 
Les congés payés en photos, Hachette collections, 192pages, 18,90 euros, pour le plaisir de voir les 
images du bonheur de nos parents et grands-parents. 
Eté 36, Martin Pénet, Omnibus, 198 pages et un CD 24 titres, 29,50 euros, et en plus, on peut 
fredonner les chansons ! 
Un CD à écouter sans modération : 
Mélangez-vous, Pierre Perret, 18 euros, Naïve, les mots et la langue salée d’un poète pour un 
message de tolérance : un pur bonheur. 
Une exposition, au musée des Beaux Arts de Dijon, jusqu’au 18 septembre : 
Images de la vie quotidienne dans l’art français (1850-1910), cette exposition se propose 
d’illustrer la vie d’hommes et de femmes du XIX°siècle avec une quarantaine de peintures, vingt 
sculptures et trente œuvres graphiques des scènes de la vie paysanne et rurale mais également le 
quotidien des autres couches de la société de l’époque. 

 
LLLLLLLLeeeeeeee        CCCCCCCCOOOOOOOOIIIIIIIINNNNNNNN        ddddddddeeeeeeeessssssss        CCCCCCCCRRRRRRRRUUUUUUUUCCCCCCCCIIIIIIIIVVVVVVVVEEEEEEEERRRRRRRRBBBBBBBBIIIIIIIISSSSSSSSTTTTTTTTEEEEEEEESSSSSSSS        ::::::::          

                                                                                                                                                                                                                                                                                                        
HORIZONTALEMENTHORIZONTALEMENTHORIZONTALEMENTHORIZONTALEMENT : 1.1.1.1.    Depuis la nuit des temps, du 21 
juin au 22 septembre. Mariés avec les reines. Un lieu de 
perdition et de délices pour tout généalogiste qui se respecte. 2.2.2.2.    
Un terme cher aux ministres des finances. Spécialité ? Un 
sacré numéro, vous pouvez me croire ! 3.3.3.3. morceau ou lieu ou 
objet, au choix. Masculin, de droite à gauche. 4.4.4.4. Décidés par la 
loi 11 Juin 1936. 5.5.5.5.Le prince de Monaco ? Pour le Sud de la 
France, c’est la sept dirait Trenet. On doit la trouver tout en 
bas, un peu démontée selon Devos ! 6.6.6.6. Publiés après choix de 
lecteurs avisés. Il n’y en a vraiment que pour le ministre des 
finances ! 7.7.7.7. Ou bien grecques. Consacré.8.8.8.8. 7iéme degré. Du 
Nord ou du Sud, ce n’est pas pareil ! 9.9.9.9. Pour conserver son âme 
d’enfant ! Porte-monnaie sens dessus dessous.    10.10.10.10. Acide 
ribonucléique. On peut dire que çà va péter ! Voyelle doublée 
11.11.11.11. Pour des vacances nipponnes ? Natter.    
VERTICALEMENTVERTICALEMENTVERTICALEMENTVERTICALEMENT : AAAA....    La saison chaude dans notre 

hémisphère. Résultat d’une expérience chimique. De bas en haut, brillant ! B.B.B.B.    A toi. Des cartes, mais pas pour jouer ! 
C.C.C.C. En pleine lumière, pour le public. D.D.D.D. Une île bretonne au nom maternel ! Titane E.E.E.E. Récitait son chapelet. F.F.F.F.    Celui de 
1911 en Côte d’or nous est familier. GGGG....    Grivois. Relatif. Petit tour. HHHH....    Jacasse en tous sens. Lettre grecque.    I.I.I.I.    Initiales 
vert de gris. Plante aromatique dont plusieurs espèces sont cultivées (génépi, absinthe, estragon). J.J.J.J. Des jeux très 
athlétiques. K. K. K. K. Un continent au soleil levant. Un « machin » ! L. L. L. L. Une moitié de cheval. Se mettre à la tâche (verbe 
pronominal).    
 
SOLUTIONS MOTS CROISES DU NUMERO 8  
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Supplément à  « Sur les rails de la généalogie »  n°9  

 
LES JEUX 

 
 
Les jeux, lien intergénérationnel, sont un patrimoine culturel à sauvegarder avec délectation. Leur pratique 
a longtemps relevé pour l’essentiel d’une culture orale que seule la mémoire des générations a su préserver. 
De nombreux jeux d’hier subsistent encore aujourd’hui, certains ont traversé les siècles ou renaissent au fil 
de modes éphémères. Certains jeux sont impérissables, ils se plaisent dans l’air du temps ; d’autres 
n’épousent que leur époque, ils sont vite oubliés. 
Aujourd’hui encore nous ignorons, malgré les très nombreuses fouilles, le rapport au jeu des hommes de la 
préhistoire. Cela ne veut pas dire qu’ils ne jouaient pas mais, on ne trouve aucune piste ludique de nos 
ancêtres de l’âge de pierre ou paléolithique. 
Les premiers témoignages fiables en ce qui concerne les jeux remontent à l’émergence des premières 
civilisations : Sumer en Basse Mésopotamie, Egypte pharaonique. Tout arrive ensemble, écriture, 
urbanisation, bureaucratie, corporations, jeux. Les archéologues disposent d’informations concrètes sur 
l’Egypte ancienne, les civilisations Assyrienne et Babylonienne. Les poteries décorées, les bas-reliefs et les 
peintures nous renseignent sur les jeux du corps et les jeux de réflexion, les jeux d’adultes et les jeux 
d’enfants. Un riche répertoire iconographique nous apprend que les anciens pratiquaient le tir à l’arc, la 
course de chars, les sports de combat, la natation, le lancer de balle et divers jeux de pions et tant d’autres 
qui nous échappent encore. 
 Il semble que les jeux avaient au départ une fonction « magique ». Ainsi en est-il du Mehen égyptien 
(sorte de jeu de l’oie) et du Senet (ancêtre probable du backgammon), qui avaient une signification 
religieuse liée au voyage de l’âme dans l’au-delà. En Grèce, si les jeux athlétiques (olympiques, isthmiques, 
corinthiens) avaient une dimension politique et religieuse, il existait à côté nombre de jeux profanes : le 
pugilat, divers jeux de balle, de lancer, d’adresse, du hockey. Aujourd’hui encore nombre de jeux de pions 
grecs restent une énigme. 
Le but du jeu varie selon les époques et se retrouve dans la diversité des jeux : tantôt excitation de l’appétit 
de gagner, tantôt flatterie du sens de l’honneur ; On retrouve autour du jeu l’articulation du code rigoureux 
de la victoire et de la défaite, une parodie joyeuse de l’échec et de la réussite, qui devient cocasse lors du 
gage au perdant, jubilatoire mais jamais humiliante. 
L’objectif du jeu n’est autre que le plaisir de tuer l’ennui en partageant de gros morceaux de franche 
rigolade. On a pour cela une grande variété de jeux tant de plein air que de jeux à la maison. Ils permettent 
de voir gagner, à tour de rôle, le plus habile, rapide, souple, solide, agile, adroit, concentré, chanceux, futé 
ou vif. 
 
Juste pour le souvenir, quelques jeux d’hier et d’avant-hier qui remportent encore un franc succès 
aujourd’hui : 
 
Jeu de dextérité : les QUILLES 
Ce jeu, ancré dans les traditions du Nord comme du Pays Basque puiserait ses racines dans la France 
médiévale. C’était selon Rabelais le jeu préféré de Gargantua. Les paris autour de ce jeu vinrent à troubler 
l’ordre public si bien que sa pratique fut interdite par une ordonnance de Charles V en 1369. Une version 
appelée « jeu de Siam », qui remplaçait la boule par un disque de bois biseauté, eut un certain engouement 
auprès des courtisans au XVII°siècle ; mais le retour aux règles traditionnelles restera enracinée dans les 
traditions villageoises. 
(Autres jeux de dextérité : les balles ou ballons, les billes, la toupie, le cerf-volant) 
 
Jeu de sauts : la MARELLE 
Ce jeu, très élaboré, avec ses règles codifiées et ses carrés aux noms allégoriques (enfer, paradis) repose sur 
le même formalisme et les mêmes règles que le jeu de dragons pratiqué par les enfants chinois depuis la 
nuit des temps. Ce jeu serait parvenu en Europe au sud de l’Espagne puis au Pays Basque par 
l’intermédiaire des voyageurs phéniciens. Il met en scène une représentation symbolique de l’immensité de 
ma mer et de la cité divine de Tyr. Elle était la distraction favorite des soldats romains et se propagera aux 
confins de l’empire jusqu’à Jérusalem où un jeu de marelle était tracé, près du prétoire, sur le sol. On le 
trouve présent au Moyen Age, cité par Rabelais. Le Littré explique son étymologie à partir des mots 
« méreau » ou « mérel » qui désignaient jadis le palet que l’on pousse de case en case, à cloche-pied, 
jusqu’à la victoire. 
(Autres jeux de sauts : le cloche-pied, pigeon vole, saut à la corde, saute-mouton) 
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Jeu d’adresse : les OSSELETS 
Ce jeu, qui date de l’Antiquité  a intéressé les Egyptiens mais surtout les Grecs qui y ont donné une 
dimension mythologique : à la demande pressante de Zeus, le dieu Eros aurait inventé ce passe-temps pour 
distraire Ganymède, le légendaire prince de Troie. Dans l’Odyssée, on apprend que les prétendants de 
Pénélope rivalisaient à ce jeu  ce qui indique que ce jeu était autant pratiqué par les adultes que par les 
enfants. Les Romains lui donnait une puissance divinatoire.  Constitué à l’origine des petits os du pied de 
mouton, de cabri ou d’antilope, ce jeu populaire s’est mis au goût de l’aristocratie en adoptant des matières 
nobles,  tel l’ivoire, le bronze, l’agate. 
(Autres jeux d’adresse : le bilboquet, les bulles de savon, colin-maillard) 
 
Jeu de hasard : les DES 
Les Libyens disent avoir inventé ce jeu, alors que les Indiens le pratiquait depuis fort longtemps.[On trouve 
des dés à deux faces comme la pièce de monnaie utilisée au jeu de « pile ou face »mais employés par 
poignées, de coquillages, demi coques de noix, etc. utilisée par les égyptiens, dans l’ancienne Chine et 
même en Inde ; mais également des dés à quatre faces(osselets) que l’on retrouve dès l’âge de bronze en 
Egypte, Grèce, Inde antique, chez les Celtes, les Germains, les Coptes ; on en connaît à cinq et sept faces et 
même plus ; le dé à six faces n’est donc qu’un exemple parmi d’autres qui a eu du succès car sa forme lui 
permet de rouler, on pense qu’il est né vers 2600 avant J.C. dans l’Indus.] Les Grecs l’ont beaucoup 
pratiqué et il aurait été introduit en France par les armées croisées revenant de Palestine, malgré la 
prohibition de Saint Louis. Ce jeu simple et grisant obtint vite un engouement populaire et sa pratique 
comptait même parmi les talents requis chez le candidat à l’adoubement. Des « scholae decimo » ou écoles 
de dés s’ouvrent à Paris et dans de grandes villes de province, et la corporation des « déciers » s’arroge 
l’exclusivité de la fabrication artisanale des dés. Cette exclusivité durera jusqu’au XV°siècle et l’arrivée de 
la concurrence des jeux de cartes.[Il est important de souligner que le jeu de dés a permis à Blaise Pascal 
de découvrir en 1654 une méthode de calcul, la « règle des partis(partages) », qui donnera les calculs de 
probabilité]. 
(Autres jeux de hasard : les cartes, la roulette, le loto) 
 
Mais, rappelons-le, le jeu ne serait rien sans le gage. Le perdant doit subir une épreuve cocasse qui en 
appelle à sa dextérité ou à sa vivacité. On s’amuse, on rit mais on ne nargue pas et n’humilie point car le 
moqueur pourrait bien être la prochaine victime. Alors, de la compassion et gare à la pénitence ! 
 
Quelques gages, pour se souvenir du goût acidulé de l’enfance… 
 
Les contraires : le pénitent devra exécuter le contraire des dix ordres donnés rapidement par un chef de jeu. 
Par exemple : « levez-vous, asseyez-vous, tournez à droite, avancez le pied », etc. S’il se trompe, il devra 
accomplir une autre pénitence. 
 
Frottez-tapez : on prie le pénitent de se frotter la poitrine de la main gauche et de se la frapper en même 
temps de la main droite. Il n’est pas facile de faire ces deux gestes simultanément. 
 
Le pont d’Avignon : cette pénitence consiste à dire trois fois sans se tromper, sous peine de payer un gage : 
« je suis sur le pont d’Avignon…gnon vi da pont le sur suis-je ». 
 
                                                                                                                     Patricia PERROT 
 
 
 
Bibliographie : Petit Larousse des jeux, les règles de 500 jeux, LAROUSSE ; Jeux d’hier pour enfants 
d’aujourd’hui, Jacques GIMARD, éditions Hors Collection ;   
 
  
 
  

 
 


